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qMf~ cela attaquer enec'rrble le's Tr,,i,-RIivièm et Qudîrre. Un danger réel. et très grave, menas,ait donc la colonie, vous le voyez. %fais il fallait passer au Ln.ale olr ti àae
Lie Iroquois qui avaient ris le.4 devants (dbarqurent et furent reçusr Pomme il convenait's'I L" petite troupe du Irlg. l. l allleurvellicit qtwelqucs-uon des barbares restés debout" eet avertir letir.4 Aris res cvit arrière qu'il.s avaient été défaits, puis revinrent avec touts"trn','. iroqrroi.ýf. Lit bataille. ne tarda eas il m'engager. Dollard et ses Coinnaionrs se dèfen-icent avec vaillnr' Le,, Premiers aF"iart (le l'ennemi furent rplm,,rs, JBient,ôt mères les!r furieux~ virort les têtrg de lruusldt border le haut (fi, fort dvs Français. Désespérant>. erzerp ils dépuléront tit cawot vers les4 cin q Centà Iruquoiq qui le.4 nttendaient aux îles Riche.msAvec l'Ii-de (tee dernier. il, -m ptaier.t l'emtporter. Ln atten.lant ils se contentèrent deSle réduit.

Celà v réduit, ries petits ul il n'Y avait point d'eaui Songez s, ça devait être terrible~ sors oi.,r'eelien qut! le manque d'eau ineorrn,,rîait beaucoup plus nos braves quea.ssigeans euxn,~i,,., Il e Pouvaient Plus avaler la farine qu'ils avaient apportés pour wspar m~ourir de faim. i>' tempe) en tenrPs, devant l'ennemi, au milieu des plus grands dangers, filiw:f..nt chercher un pieu d'eau à la rivire qui se trouvait à deux Cents pas dut fort.%fais je ne vous ai pas dit, roc's petits Alois, que quatre Algonquins et quarante Hurons avalent'r'nisndé et obtenui la faveur d'all'r combattre avec Dollard. Hélas' à la guerre comme ailleurst4 font se délier gl,'s imtue.ei.>. compagnies. Les Iroquois devinant les FoutTrances de leurs advoe.4e're-", et sachant r Iu.t'I rrni étaient là, crièrent aux Hurons que s'ils voulaient se rendretaimediaten, ils auraint t: vie gauve, qu'autrer,,ent lesx plus grands tourmienta leur étaientmiwrrês. Effrayés, tous les4 Hur,,ne, à l'exception du brave Anahotaha, sautèrent Pardesus laDlUamde et se livrèrent aux Iroquois.Le cinquièhme joitr, les cinq ventae Iroquais de Rtichelieu ariet Ving-deux brave've se trouver aux prisers avec. environ huit venta barbares,!£i, aeruts recoromencèrent plusq furieux que jamais. Durant trois jours, d'heure en hemew..t4t tousl ensemble, tantôt par erroupe, les Iroquois marchaient sur Je petit fort. CeAufsitôpe Ira PranÇaisavaient rppousseé lennemi, ils s mettaient incontinent à genoux, et ne sereevieospour le repousser encore, employant a"ns à la prière le peu de tempe qu'ils avaient entre chaqueilique". Einfin les Iroquois exaspéré abattirent ame le réduit plusieurs arbres. C'était hablde la part des barbares. la chute de ces arbres occasionna un grand désordre dans le fort, Misle Put ébranluer les assiégeants damt la résolution où dea état de combattre Jusqu'au der"iesimat.
Ins Iroquois qui rle n'attendaient pas à une Pareille résistance crurent un Instant que luUews Burons leu avaient trompés, et que les F'rançais étaient bien plus nombreux qu'on la PréLi. C'était au huitième jour du siège, Beaucoup d'Iroquois disaient qu'il valait mieuxius aller, d'autres redoutaient la honte d'une défaite par quelques Français. Les Hurons trac*.tse furent questionnés de nuuveau et ils afllrrèrent encore que les Framni n'étaient que dis.40p qu'ils avaient avec eux tir, reul Hiuron et quatre Algonquins.ýlorr lem Iroquois, mes petit.- arnis, décidrpt, <le périr tonus au pied du fort nu de l'emporterie i,ve fare'. L'heilre dér'îsivv -t terrible venait dlu sonner. Le siège recommença. Dollardeto lsiens Pitt dûes déclmar.p, .'aîcc battent d-~totas mais lus Iroquois d'avancer towtouie, rd' nou a ilti p l im'. .' L'ss< et les morts. Enfin les barbares savions'apaLssde. l'Our rîur'ttre file aux 'luiR'.rgî

5  i,, rait eiir eux ils essayent de sauter par-desuxpa-et's,Ie ou d'en arracher 1- peie'u%. .Mili.r les rrcçais armés de haches et de abres remiettmn4 leur lttge les Iroqîuois qui 's ireonreult lae t(te. Dollard jette au milieu des ennemis un peàiWU ir, poudre auquel et ajustéîe tit( fuev. .Malheureusement, mes petits amis, uns branceeStle le projectile et le rejette danm le furt où il fait explosion et porte la mort au milieu des 001&bdtta.Cetoddnteeouap u Ioquisqui font brèche de toutes part. Les Raves restMMea dans le Petit fortea défendent comme deS flons. Mais la résistance est devenue Impessis, il faut amirr. Au milieu d'un affreu carnage le vaillant Doâlad e tué& Ut puis e@Nma le tour des autres. Les froqiti rusissnt à ouvrir la porte du fort. il rque sere
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